
Mobilisation ATSEM du 29/11/2021

À l’initiative des personnels ATSEM, la CGT, lors du rassemblement du 29/11/2021 a réuni pas 
moins de 150 agents fermement décidés à faire entendre leur voix et leurs revendications, à savoir :

- le maintien du protocole de 1997 portant sur le temps de travail annuel à 1502h

- la révision de la charte ATSEM, devenue obsolète, en lien direct avec les agents

- le retour de la semaine de 4 jours pour les enfants

- une fin de service harmonisée sur le mercredi à 12h30.

Une délégation d’ATSEM syndiqués et non-syndiqués accompagnée de la CGT a été reçue par la 
Direction de l’Éducation et par le Directeur du Département Ressources Humaines.
Lors de cet entretien, la collectivité n’a cessé de clamer le cadre légal , refusant ainsi toute 
négociation sur le sujet de l’augmentation du temps de travail des ATSEM. 
Au sujet de la charte ATSEM, pour la directrice de l’Éducation il n’est pas question d’en parler. 
L’objectif affiché est de mettre en place une charte maternelle principalement axée sur le bien-être 
des enfants en lien avec les familles et les différents intervenants.
Si cette préoccupation est partagée par  les personnels et par la CGT, elle est loin, bien loin des 
problématiques rencontrées par les agents en terme de conditions de travail, d’usure professionnelle,
de surmenage, de sur-sollicitations….  Sur ces sujets la direction de l’Éducation reste sourde y 
compris lorsqu’on lui amène des exemples factuels. 
En l’absence d’élu de la collectivité lors de cette entrevue, le sujet de la semaine de 4 jours n’a pas 
été traité, il sera « remonté » aux principaux intéressés, le Directeur du Département RH, précisant 
tout de même que cela ne pourra pas être réglé pour la rentrée 2022. 
La collectivité assume pleinement que les ATSEM doivent palier à la précarité rencontrée par les 
personnels de Léo Lagrange en charge de l’accueil péri-scolaire du mercredi midi. La prise en 
charge de cet accueil par les ATSEM déjà en place sur certaines écoles sera donc généralisé à tous 
les territoires avec une fin de service plus tardive. 

Une fin de non recevoir, voilà ce qui peut résumer cette rencontre, malgré la présence massive 
d’agents en grève, la collectivité reste totalement sourde aux revendications et à la détresse des 
agents. Des réunions de travail… des rencontres… voilà  ce qui est proposé…
On aurait préféré qu’une porte s’ouvre et que la collectivité reconnaisse et entende notre parole.

Nous avons pu déposer nos vécus sur nos conditions de travail lors du rassemblement ce matin au 
travers des lettres remises à la Directrice de l ‘Éducation, gageons que ces témoignages permettront 
d’engager une véritable réflexion sur nos conditions de travail. 
Les collègues présents à la sortie de l’entrevue souhaitent maintenir la pression et continueront de 
débrayer dans les écoles dès demain (pour rappel, le préavis court jusqu’aux vacances scolaires). 
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N’oubliez pas de vous signaler en grève auprès de votre cadre de proximité


